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est susceptible de devenir prairie, détruisez les marais, et vous 
conjurerez, sans le faire disparaître complètement l'élément 
fébrile. Mais vouloir mettre en prés tout ce qui est en eau, 
serait un moyen ruineux, vous n'obtiendriez qu'un mauvais 
fourrage, à moins que votre dépense n'excédât de beaucoup 
le produit. La flouve, à laquelle on a attribué des effets per­
nicieux, est tout à fait innocente; elle croît dans les contrées 
ies plus saines et son odeur nauséabonde n'a jamais exercé 
de ravages dans la Bourgogne. 

MM. les propriétaires Dombisles doivent se persuader que 
leur sol est ingrat, que les étangs établis dans les XIe elXII" 
siècle furent considérés par les ordres religieux (ces grands 
civilisateurs du moyen-âge), comme le moyen le plus certain, 
le seul même applicable, pour utiliser d'immenses surfaces 
que la stagnation des eaux rendait marécageuses. 

La plupart des grandes églises qui semblent faites pour 
contenir un nombre double, triple, quelquefois quadruple 
de celui des fidèles actuels, étaient conventuelles dans l'ori­
gine. Les ruines des villes ne sont ni assez nombreuses, ni 
assez significatives, pour prouver qu'avant l'inondation, la 
population de l'arrondissement de Trévoux fût de beaucoup 
supérieure à ce qu'elle est aujourd'hui. Dans le moyen-âge, 
les questions de salubrité n'exerçaient aucune influence. Une 
foule de villages du nom de Marigny existent en France, tous 
assis dans des marais : la plupart des abbayes et des manoirs 
seigneuriaux étaient entourés de grenouillères. Les corpora­
tions religieuses choisissaient de préférence les lieux déserts 
pour se fixer : il est naturel de croire qu'elles s'établireat 
dans la Dombes, parcequ'elles la trouvèrent déserte et se 
prescrivirent la tâche d'y porter la fécondité et l'industrie. 

En suivant les sages conseils de M. Puvis, l'on tirera le 
meilleur parti possible du plateau ; on le rendra moins in­
grat, mais jamais fertile. Il semble que la Providence ait des. 
tinâ ce sol à l'inondation, comme elle a destiné celui du Cba 
rolais à l'élevage de la race bovine. Avec des mises de fonds 


